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La poétesse laisse son empreinte en ville
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de Saint-Florent.

Nathalie Man est une " poétesse de
1'us » QUi atfiche ses poèmes dans les
rues du monde entier et, depuis
2015, à Bordeaux. En résidence à la
Maison Gracq depuis deux mois, elle
avait participé, le 7 juin, à la journée
de découverte de Partnership, le
manuscrit inédit de Julien Gracq.
Devant une très nombreuse assem-
blée, elle avait lu une partie de son
livre Le Journal d'Elvire, un prolet poé-
tique, historique et féministe, où elle
exprime ses choix de liberté et son
engagement pour raconter le combat
des femmes à travers le récit du per-
sonnage d'Elvire.

Elle s'accroche depuis l'enfance à
ce rêve d'être écrivain, et de partager
ses émotions, son regard, ses mots
avec le plus grand nombre dans
l'espace public. " Dans Place des
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Grands Hommes, j'explique mes
buts, le sens de mon travail, les diffi-
cultés d'être artiste aujourd'hui,
mes voyages à travers le monde,
mon regard sur les injustices socia-
les ou encore les violences faites
aux femmes ", indique{-elle.

Au cours de ces deux mois de rési-
dence, elle a travaillé sur un nouveau
prolet de recueil de poèmes, photos,
collages, correspondances et docu-
mentaires, qu'elle publiera bientôt.
Mais, comme elle l'a souvent fait lors
de ses voyages dans le monde, elle
laisse quatre de ses poèmes, collés
sur les murs de la Maison Gracq et
sur le pont de Saint-Florent. lls sont à
Ia disposition des passants, à lire, à
méditer, " et même à corriger ou
compléter ", dit-elle, Nathalie Man
quitte Saint-Florent cette semaine.

Nathalie Man, écrivaine poéfesse, laisse une trace de ses pensées surdes murs


